
Vin rouge.
24. On va mettre en perce un pelit lai gre bon

vin rouge 1860, crû de la ville , qu 'on détaillera
par brandes el brochets , à 80 centimes le pot .
S'adresser à J .-S. Quinche , rue St-Maurice ,

Avis.
__P* Le public est informé que , mal gré la mise
en faillite de la société L'Ép laltenier et Cc, bras-
seurs, aux Geneveys sur Coffrane , l'exp loitation
de la Brasserie aura lieu comme auparavant  et
se continuera sous la direction et la surveillance
des syndics proviso ires nommés à cette masse
qui ont l'avantage de prévenir les amateurs que
la bière qui peut leur être fournie est excel-
lente et d' une qualité sup érieure à toute celle
qui a été fabri quée j usqu 'à présent.

Le publie , pour ses demandes , n'aura qu 'à
s'adresser à l' un _ des syndics provisoires , le ci-
toyen Daniel L'Ép laltenier , aux Geneveys sur
Coffrane, qui s'empressera d' y satisfaire.

15. Chez Schorpp-Neuenschwander , un dé-
pôt de cigares à fr. 3»50 le caisson de 250 ci-
gares.

Les exécuteurs testamentaires nommés par
feu M. NTicolet , ancien maire du _o-
cle , exposeront en montes publi ques , dans la
maison du défunt , au bas de l'Arg illat , au Lo-
cle, tout ce qui constitue le mobilier de la masse
et dans lequel il y a entre autres :

Une bibliothè que composée de 1200 à 1500
volumes en ouvrages de littérature , de droit
neuchât elois et autres , de chimie , de physique,
de géograp hie , etc.

Des instruments de ph ysique , d' astronomie
et de géométrie , parmi lesquels on signale de
belles et grandes lunettes , un télescope , un
magnifi que théodolite , un grap homètre , des

baromètres et thermomètres , des étuis de ma-
thématiques ", une machine électri que , un mi-
croscope de naturaliste , etc.
j §jtte quan tité de beaux et bons outi ls pour
t&urneurs et horlogers , enlre autres un grand
ft magnifi que tour à bois avec beaucoup d'ac-
cessoires el du bois de travail , un grand tou r
en fër à 'hiirin-lîxe el beaucoup d' accessoires ,
quantité d' outils de charpentier el de menui-
sier ; de grandes et belles vitrines ou armoires
pour bibliothèque et aulies usages; un bureau-
pup itre , des glacës', -des labiés , secrétaires , fau-
teuils , chaises ,- canap és, une pendule à grande
sonnerie el un régulateur , ces deux objets sont
excellents. ;¦ • • , ¦<

Quanti té  de linge et vêtements. Un grand
nombre d'anciennes fenêtres , des planches et
matériaux divers. Quel ques tableaux , caries et
lithogra phies , des établis et quantité d' autres
objets dont on supprime le détail.

Les montes se feront pour argent comptant ,
dès lundi 34 au vendredi »S février
courant et commenceront chaque jou r à 9 heu-
res du malin

J Les personnes qui voudraient fixer leur choix
el traiter de gré à gré , pourront s'adresser aux
exécuteurs testamentaires , soit à MM. Isaac-
Henri Perret , Henri-Aimé Sandoz , les deux
habilant la maison Nicolet , et F.-L. Favarger ,
notaire , Grande rue , n" 77. On trouvera chez
ce dernier le catalogue manuscrit de la biblio-
thè que.

VENTE PAR VOIE D'ENCHÈRES.
GRANDES

MONTES DE MOBILIER.

Vente d'immeubles.
IMMEUBLES A VENDRE

_^" Pour cause de départ , Fritz DUVOISIN
fera vendre par voie de minute , dans l'hôtel des
XIII  Cantons, à Peseux , le lundi 24 fév rier
1862, dès les 6 heures du soir , les immeubles
suivants  situés rière Peseux :

1° Aux Ravines , une vi gne d' environ
5 ouvriers , l imi tant  de vent M. Al phonse Mar-
tin , de bise un chemin , de joran M. Emile Bou-
vier , et d' uberre Me Bouvier.

2° Aux Chansons, une vi gne d' environ
7J /2 ouvriers , l imitant  de vent et de joran un
sentier public , de bise M. Gretillat , d' uberre
M. Clerc.

5" Au Chatelard , une vi gne d' environ
7 ouvriers , l imitant  de venl Me de Pierre , de
bise un chemin , de joran M. Matthieu , et d' u-
berre M. de Rougemont.

4° AuxJTIessaules, une vi gne d' environ
_ / a ouvriers , l imi tant  de venl el d' uberre M.
Victor Bonhôle , de bise M. Jean Miéville , de
joran un chemin.

S'adr. à Fritz Duvoisin , à Peseux.

EXTRAIT

du jeudi 15 février 1862.

NOMINATION.

1. Dans sa séance du 4 février courant , le
conseil d'état a nommé le citoyen Numa Com-
tesse aux fonctions de conseiller de préfecture
à Bevaix , en remp lacement du citoyen Charles
Berthoud , décédé.

SOCIETES DE COMMERCE.
2. Il résulte d' une acte constitutif reçu Al-

phonse-Henri Clerc , notaire , à Neuchâtel , le 7
décembre 1861, sanctionné par le grand-conseil
le 18 du même mois , acte dont un exemp laire
in extenso est déposé au greffe du tr ibunal ciy il
de Neuchâtel , conformément aux prescri ptions
des art. 19 , 20 et 21 de la loi du 3 juin  1835
sur quel ques matières commerciales, du décret
du 10 décembre 1852, sur les sociétés anony-
mes, el du décret du 18 décembre 1861, qui a
autorisé la société dont on va parler :

1° Que la société anonyme des Râteaux à
vapeur du lac de Neuchâtel , constituée par acte
reçu devant Ch. Colomb , notaire , le 18 janvier
1854, est arrivée à son terme , el que l'assem-
blée générale des actionnaires , dans sa réunion
du 16 novembre 1861, en a décidé la li quida-
tion.

2° Qu 'une nouvelle société anonyme succède
à celle qui vient de finir  et qu 'elle a son siège
à Neuchâtel , sous la dénomination de Société
de navigation à vapeur de Neuchâtel.

Le but de celle nouvelle société est l' exp loi-
tation des bateaux à vapeur sur les lacs de Neu-
châtel , Bienne el Moral ; son capital social esl
fixé à fr. 125,000 , représenté par 250 actions
nominatives de fr. 500 chacune , et sa durée esl
fixée à cinq années consécutives qui ont com-
mencé le 1er janvier 1862 , pour finir au 51
décembre 1866.

5. 11 résulte d' une circulaire en date du 7
février 1862 , enreg istrée le jour sous date au
greffe du tr ibunal  cj vil de Boudr y , que le cit.
Henri Vongunten , fabricant d'horlo gerie à Cor-
mondrèche , a transmis sa procuration au cit.
Henri Duvoisin fils , son emp loyé , lequel signera
dorénavant par procuration de Henri Vongun-
ten.

4. Ensuite des modificatio ns apportées aux
statuts de la Comp agnie neuchâteloise d' expor-
tation , et d'après une circulaire du Conseil
d'administration de la dite compagnie , il résulte
que , a part ir  du 1" février 1862, le cil. Théo-
phile Le Double est seul chargé , comme direc-
teur , de la gérance des affaires de cette société;
ce qui est porté à la connaissance des intéressés.

5. D' une circulaire en date du 1er février
1862 dé posée et enreg istrée au greffe du tribu-
nal civil du Locle , il résulte que le cit. Théo-
phile Le Double , directeur de la Compagnie
neuchâtelo ise d' exportation, a donné une pro-
curation spéciale au citoyen Edouard Mercier ,
avocat , secrétaire général de la dite Compa-
gnie , pour le représenter dans toutes les affaires
judiciaires et signer les actes y re latifs.

TUTELLES ET CURATELLES .
6. A la demande du cit. Charles Leidecker ,

imprimeur-libraire , à Neuchâtel , la justice de
paix du Cercle du dit lieu , dans son audience
du 18 janvier 1862, a nommé et établi en qua-

lité de curateur au dit citoyen Leidecker , le cit.
Marcelin Jeanrenaud , président du conseil
d'état , à Neuchâtel.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES DIVERSES.

7. Le cit. Jules-Ernest Malile , allié Hald y,
agissantau nom des héritiers de Christian Hald y,
a fait aujourd'hui 10 février courant ; au greffe
de la justice de paix , le dé pôt de l' acte de décès
dudit Christian Hald y, fils de Bénédicj Hald y el
de Henriette néeVuille , ori ginaire de la Chaux-
de-Fonds , décédé à Besançon (France) , le 21
janvier 1862. Ce dép ôt est fait conformément
à l'art. 810 du code civil , et en vue de faire
courir les délais dans lesquels la- succession
doit être acceptée. ¦ > " • '¦•' • ¦'¦

8. Les créanciers de la massé en faillite du
citoyen Charles-Phili ppe Quartier-dit- Maire et
de son épouse Phili pp ine née Guinand , sont
péremptoirement cités à se rencont rer le 28
février 1862, dès les 9 heures du malin , devant
le tribunal civil du Locle , siégeant à l'hôtel de
ville du dit lieu , pour cas échéant , vaquer aux
opérations ultérieures de celte masse en faillite.

Fin de l' extrait de la feuille officielle.

DE LA FEUILLE OFFICIF.LLE

Pour un an, la feuille prise au bureau fr. 6»—
» expéd. franco par la poste » 7» —

Pour 6 mois, la feuille prise au bureau » 3»S0
» par la posle, franco » 4»—

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du
Temple-neuf , n°3, à Neuchâtel , et dans tous
les bureaux de poste.

Prix des annonces : '
Pour 2 insertions , de t à 7 lig., de 50 à7b cent.

» » de 8 lig. et plus, 10 c. la lig.
Pour 3 insertions, de t à 7 lignes , 75 c. à i fr.

» » de 8 lig. et plus , d 5 c. la lig.
Une remise est accordée aux abonnés d'un an

dès le 1er janvier.
Tout envoi doit être affranchi.

Prix de l'abonnement :

11. Chez F. Perdrisal , jardinier , de la salade
nouvelle; toujou rs un joli choix de vases en
fleurs .

A VENDRE.

En vente

à Neuchâtel.
Discours sur l'inauguration du gymnase,

par A. Guillebert , 20 c.
Deux sermons prêches à Berlin en 1855,

par A. Guillebert , 50 c.
Sermons sur la mort , par _ . Guillebert ,

50 c.

15. A vendre , un bon régulateur et
trois pantalons bleus pour artilleur. S'adresser
à J. -P. Dessaules , tailleur , rue du Château ,
n ° 25.

à la librairie Samuel Delachaux ,

Toujours sur commande :
Glaces, - roulages glacés et Char-

lottes Busses ,
pour dîners et soirées.

Savarins el variétés de bonbons nouveaux
pour dîners et soirées.

17. A vendre , à très-bas prix , l'habillement
et l'équi pement d' un fusilier ,, le tout presque
neuf. S'adresser au bureau de cette feuille.

É

18. La société d'horticulture neu-
châteloise offr e à vendre une douzaine
de très-beaux noyers. Elle prévient
messieurs les amateurs qu 'ils peuvent
se faire inscrire au jardin ^jusqu 'au

25 courant , pour les arbres fruitiers qu 'ils dé-
sirent planter au printemps.

La Direction. • ', i

MAGASIN SUCHARD .

de Ch. BER THOLET f i ls , p harmacien,
à Grand son.

Ce thé pectoral , adoucissant et légèrement
toni que , s'emp loie avec beaucou p de succès
dans la guérison des rhumes , catarrhes el affec-
tions de poitrine. U esl d' un goût très-agréable
et remp lace avec avantage le thé de Chine et le
café. Dépôt: à Neuchâtel , chez M. Baillet , phar-
macien ; à Colombier , pharmacie , Chable ; à
Fontaine , pharmacie Heist.

Thé suisse

à Neuchâtel.
Il vient de paraitre :

Recueil d'historiettes et d'anecdotes vé-
ritables , offert aux enfants de l'â ge de hui t  à
douze ans. Nou velle édition j prix 75 c.

Librairie Samuel Delachaux , éditeur

au zm étage.
Rafraîchissements et glaces tous

les soirs de représentations théâtrale et musi-
cale.

22. A vendre , un potager en fer pour brûler
le coke ou le bois , une balance à peser les ma-
tières d' or et d' argent , avec sa lanterne ; une
caisse à bois , des outils de graveur , deux ber-
ceaux d' enfants , des presses de relieur , de la
bonne choucroute , des bouteilles vides , une
seille à fromage ", un pelit char d' enfant el dif-
férents autres articles. S'adr. à Jules Fallet ,
chauffeur , aux Parcs , n ° 7, ou , en son absence ,
à Mad. Dup lain , même maison.

25 Manque de p lace , à moitié prix , un bon
cylindre à repasser les chapeaux
de paille ; on vendrait également , au gré de
l' acheteur , toutes les formes nécessaires au
blanchissage des chapeaux de paille. S'adresser
par lettres chez M me Bourgeois , p lace de la Fus-
terie , n°6 , à Genève.

Petite salle du Concert

NEUCHATEL. — Observations météorologiques. — Février 1862. 
l~ TEMPÉRATURE ^m™ l^ §  , LIMNIMT. ™.„ I
U -S en degrés centigrades, ggg  ̂ I.*| VENT DOMINANT . ÉTAT DU CIEL. en  ̂ -jgj.

rç| 9 h. du m. Minim. Maxim. Midi. ,g %-, g> ; S S

"YT —6 5 —8 3 ~k 72b 1 ' 0,0 Bise. Clair. 2,10b 1 ,5
|2 —g 's _7'g _3 b 721 9 0 0 Calme. Clair , couvert. 2,115 2,3
13 { ' — 'i'i 2' 72t 'e o'o Bise très-faible. Clair. 2,12b 2,3



5. F_lJI___TO_ .

Journal de voyage dans les deux Amériques ,
en i 808 et 1859, par le vicomte de Basterot.

11 septembre.
Quand nous nous levons, le bateau à vapeur

est arrêté devant Owen-Sound, à cinquante
milles ouest sur la côte du Canada ; la baie
est étroite et profonde, mais le mouillage est
exposé aux vents du nord . Des maisons en
bois, des bateaux de pêches, une pauvre église,
quel que chose qui rappelle les petits ports des
Shetland. Pas de culture . Immédiatement der-
rière le village, sur des collines peu élevées,
l'éternelle forêt américaine 

A midi , nous passons la haute falaise que
l'on nomme la Tête-de-Cabot. Sous cette falai-
se se trouve une nappe d'eau, qui communi-
que au lac par un étroit chenal . Paisible,
bleue, avec sa ceinture de sable doré, elle sem-
ble un asile délicieux , aux voyageurs secoués
en dehors par un coup de vent.

Le soir, nous longeons l'île Solitaire : les
hauts rivages de la Grande-Manitoulin parais-
sent vers le nord, tandis que sur la terre-fer-
me les montagnes de la Cloche dressent leurs
cimes coniques. Pas d'hommes blancs sur ces
grèves,' qui sont encore les domaines de l'In-
dien. Seulement , quelques jésuit es dans la
Grande-Manitoulin. C'est dans cette île que se
réfugièrent les débris des Ottawas, poursuivis
par la haine implacable des Sept-Nations. Les

missionnaires, qui ne pouvaient malheureuse-
ment protéger ces premiers prosélytes, partagè-
rent leurs dangers, et les suivirent dans leur
fuite. Depuis ce temps jusqu 'à nos jours, une
mission jésuite a été maintenue dans ces soli-
tudes. Le gouvernement anglais a eu la sa-
gesse de l'encourager, et au dire de tous les
voyageurs, les Indiens de cette région sont in-
finiment meilleurs et plus heureux que ceux
des État-Unis.

Comment exprimer la beauté de ces côtes,
par une belle soirée d'automne ? C'est le dé-
sert, mais le désert fertile , qui , loin de le re-
pousser, semble attendre l'homme civilisé.

Oh oui ! la terre est jeune, et vigoureuse
encore ; la grande famille humaine n'a pas en-
core accompli sa? tâche. Que de pays déserts,
que de forêts à défricher; que d'espaces im-
menses, qui n'ont été troublés encore que par
les pas des bêtes fauves ; que de tribus sauva-
ges et misérables à conquérir à la foi ! que
d'efforts à joindre aux efforts de tant d'apôtres
et de martyrs !

12 septembre.
JNous naviguons toute la journée entre la

terre ferme , les îles Manitoulin et Saint-
Joseph. De tous côtés, des rochers couverts
de fleurs et d'arbres s'élèvent du sein des
vagues ; on assure que le lac Huron con-
tient plus de cent mille de ces îlots. Mais quel
est celui qui les a comptés ? De temps en
temps , nous voyons sur les grèves les wig-
waras des Indiens ; nous apercevons les hom-
mes rouges qui glissent silencieusement sous
les pins, dans leurs canots d'écorce ; c'est la
saison de pêche, et ils viennent faire leurs

provisions d'hiver.
Plus loin , nous abordons aux mines de cui-

vre de Bruce. Les mineurs, qui sont presque
tous de la Cornouailles , se préci pitent à bord
pour acheter des pommes. En effet, les fruits
ne peuvent mûri r à cette latitude, et les Euro-
péens en sentent vivement la privation.

Nous arrivons au coucher du soleil au port
de Sault-Sainte-Marie, ainsi nommé à cause
des rapides voisins qui séparent le lac Supé-
rieur du lac Huron. Un canal de quelques mil-
les a été construit pour les évher. Le bateau à
vapeur du lac Supérieur , l'Etoile du Nord,
s'y est déjà engagé ; j e n'ai que le temps de
dire adieu à mon compagnon , et de partir à
la hâte. Bientô t le canal est franchi , et nous
entrons dans le lac Supérieur par une nuit
obscure et venteuse.

18 septembre ,
Hier, nous avons failli échouer, en voulant

entrer dans le port de l'Aigle (Eagle Harbour),
au milieu de l'obscurité; le jour venu , nous
voyons les restes de deux bateaux à vapeur,
qui ont péri sur les rochers , près d'Outa-
nagon. Ces côtes , couvertes d'écueils , et
encore privées de phares , sont assurément
fort dangereuses ; mais ce qui augmente beau-
coup le péril , c'est l'audace et le laisser-
aller des capitaines américains, bien dignes
d'appartenir à cette nation de go-a-head (va
de l'avant ! ) Ce seul mot peint l'homme
des Etats-Unis , cet élan perpétuel , cette
insouciance du danger, ce dévergondage d'ac-
tivité, si j'ose ainsi m'exprimer. Mais, d'autre
part, ces qualités et même ces défauts ne sont-
ils pas bien nécessaires dans ces pays nou-

veaux ? Le voyageur qui en souffr e s'en plaint
et s'en irrite ; ne doit-on pas les admirer ce-
pendant ? Ayant à coloniser un territoire aussi
vaste que 1 Europe, où en seraient-ils sans
cette initiative ? où en seraient-ils , s'ils s'é-
taient reposés sur, le gouvernement, s'ils n'a-
vaient osé s'avancer sans lui , comme un en-
fant qui se tient accroché au tablier de sa
nourrice ?

J'ai parlé plus haut des vapeurs américains ;
mes lecteurs me permettront de leur donner
ici une description de l 'Etoile du Nord , fort
beau spécimen du genre .

Sa coque est assez plate, très-large et peu
enfoncée dans l'eau ; sur cette coque, sont
élevés deux ponts, en bois léger, qui font res-
sembler le bâtiment à une maison à deux éta-
ges. Il n'y a pas de cale : sur le premier étage
s'ont les fournaises, les passagers pauvres, 1 équi-
page, les march andises; une longue galerie
occupe le milieu du second étage, sauf deux
endroits ouverts à l'avant et à l'arrière, où
l'on va prendre l'air et jou ir du paysage. A
droite et a gauche, sont des cabines, dont cha-
cune contient deux excellents lits, surtout cel-
les de l'arrière, qui sont en général réservées
aux dames. Cette galerie est séparée en deux
parties par les balanciers des machines, à haute
pression, qui occupent le centre du vaisseau,
et sont entourées d'une cloison. A Favant, on
dîne et on déjeûne : à l'arrière, il y a un pia-
no, des meubles magnifiques, des glaces, des
tapis. On voit que l'Étoile du Nord mérite
bien le nom de « palais flottant » qui lui est
donné dans les annonces.

Malheureusement, certaines règles, que j e

DE QUÉBEC A LIMA.

Spécialité de laines et de cotons, mercerie,
quincaillerie, savons de toilette, bonne-
terie, ganterie, etc.

S3_f J. Comtesse fils , rue de l'Hô pital , n° 5,
a l 'honneur d ' informer le public qu 'il vient
d' ouvrir  son magasin pou rvu de marchandises
fraîches el de première qualité. Il fera son pos-
sible pour mériter la confiance qu 'on voudra
bien lui accorder. Reçu un beau choix de fou-
lards pour dames. — Prix modérés.

26. A vendre , chez F. Monlandon , vis-à-vis
le Tem p le-neuf , n " 18, un grand potager
avec tous ses accessoiies , à un prix raisonna-
ble, ainsi qu 'un petit char avec brancard.

27. En vente an magasin de Charles
IilCHTENIl VUIV. eau ccarlate rec-
tifiée , sans aucune odeur, ayant le
double avantage de détacher et de remettre à
neuf. Ce li quide dissolvant et revivi fiant enlè-
ve les taches de peinture , d'encre , de graisse ,
d 'huile , d» boug ie et de cambouis , princ i pa-
lement sur les draps et étoffes de laine quelle
qu 'en soit la couleur ; il ag it avec le même
succès sur les gants , velours , soieries , gui pu-
res et dentelles noires. Son utilité est donc
évidente pour les teinturiers , les tailleurs , les
administrations et les ménages.

28. Veuve Winther a l 'honneur d' informer
ses prati ques qu 'elle a reçu un nouvel envoi de
cirage de M. Ducommun. Son magasin est
n° 1, rue des Moulins.

29. Chez F. Monlandon , vis-à-vis le Temp le-
neuf , n ° 18. de la vieille eau de cerise , première
qualité , rhum , cognac.et vin de Bordeaux , à
un prix raisonnable.

30. La brasserie des Geneveys sur Coffrane
rappelle à MM. les auberg istes , cafetiers el dé-
bitants , que son dé pôt chez M. A. Quinche ,
rue St-Maurice , est toujours pourvu d'excel-
lente bière, et que le prix esl le même qu 'en
la prenant directement à l'élablis sement.

Messieurs les particuliers trouveront aussi
des feuillettes de tous numéros , et de la bière
garantie , lre qualité , soit pour consommer de
suite , soit pour mettre en bouteilles.

31. Le soussi gné avise Messieurs les pro-
priétaires de vi gne , qu 'il est bien pourvu pour
ce printemps de belles margottes et de belles
barbues d' un an et de deux ans , véritable p lant
de Lavaux. Pour informations et pour les com-
mandes , s'adresser à Henri Wenger , vi gneron ,
à Auvernier. Jean-Louis BICHARD ,

pép iniériste-viqneron, à Cully.

32. Au magasin Bringo lf , des cigares
planteurs de San-Salvador de Guatemala , vé-
ritables , par caisses et au détail.

35. On demande à acheter , de rencontre , un
char d'enfants. S'adresser au magasin de Fritz
Jacot , rue de l'Industrie.

54. On demande à acheter un escalier por-
tatif de 18 à 20 marches et une bascule. S'adr.
rue des Moulins , n° 14.

ON DEMANDE A ACHETER.

55. Rue Saint-Maurice , n°2 , une chambre
meublée à un premier élage, pour le 1er mars.

36. Dès le 1" mars , rue des Epancheurs ,
n°ll , 2me étage , une jolie chambre meublée ;
s'y adresser tous les jours , de 9 heures du ma-
tin à 7 heures du soir.

37. A louer , une chambre meublée à une
dame seule , S'adr. au bureau d'avis.

38. A remettre de suite , un cabinet non meu-
blé, se chauffant et bien éclairé. S'adresser a la
boulangerie , rue des Moulins , n"8.

39. Pour de suite , à la Boîne , n° 6, une jolie
chambre meublée se chauffant et jouissant de
la vue du lac et des Al pes .

40. A louer , à Cormondrêche , un logement
composé de deux chambres à poêle , avec gale-
las, cave, portion de jardin et autres dépendan-
ces. S'adr. à D. -H. Vaucher , propriétaire , au
dit lieu. ,

41. Pour Saint-George , à Dombresson , un
appartement verni , à un premier étage , d'où
l' on jouit d' une très-belle vue , ayant le solei l
levant , comprenant quatre chambres , cuisine ,
bûcher , cave. S'adresser au propriétaire , Louis
Sandoz-Breguet.

42. Pour la Saint-Georges , à la Boine , à des
personnes tranquilles et sans enfants , un petit
logement avec jardin.  De p lus , pour la Saint-
Jean , au centre de la ville , un logement com-
posé de trois chambres , cuisine et dé pendances.
S'adr. à M. Virchaux-Daulte , à la Boine. Le
même offre à vendre mille poudrettes , rouge et
malvoisie.

43 De suile , une chambre meublée , à poêle,
chez Julie Monlandon , rue du Château , n° 4,
au premier.

44. A louer , des chambres meublées à des
m essieurs, au faubourg du lac , n" 17.

45. A louer , de suite , une chambre garnie
rue du Seyon, n° 15, au plain-p ied .

46. A louer , pour la Saint-Georges , un lo-
gement de 3 chambres , galetas et cave , qui con-
viendrait princi palement à un horloger. S'adr.
au citoyen Clément Veillard , auberg iste à Fro-
chaux.

Al. A louer , de suile , une chambre bien
garnie se chauffant , exposée au soleil ; elle con-
vient à un ou deux messieurs. S'adresser chez
M. Béat Muller , rue des Moulins.

48. A louer , pour la St-Jean prochaine , à
des personnes tran quilles , au 2me étage de la
maison Clerc , serrurier , aux Chavannes , un
logement composé de 2 chambres , cuisine et
dépendances. Plus , pour de suile , une peti te
chambre meublée , propre mais non chauffable.
S'adresser au 1er élage de la dite maison.

49. La commune de Coffrane offre à louer
pour Saint-Georges , 23 avril 1862, un beau et
grand logement composé de plusieurs pièces,
avec un jardin , situé au centre du village , d'où
l' on jouit d' une vue magnifi que. S'adresser ,
pour les renseignements et conditions , à M.
l'ancien F.-L. Gretillat , président du conseil.

Coffrane , le 10 février 1862.
Le Secrétaire du Conseil,

Jules BREGUET .

50. A louer , dès le 1" mars, à des personnes
tranquilles , un logement propre , à Hauterive.
S'adresser à Alexandre Magnin , au dit lieu.

51. A louer de suite , une chambre meublée
avec ou sans la pension. S'adr. au 1er étage de
la maison Neuve , 4rae appartement , entrée du
côlé de bise.

52. A louer , à Chaux-de-Fonds , Grand' rue ,
n°9, près la poste, un beau magasin avec loge-
ment. S'adr. au propriétaire.

A LOUER.

53. On demande à louer un appartement de
3 à 4 chambres et dépendances. S'adresser chez
MM. Jeanjaquet frères , rue Purry, 4.

ON DEMANDE A LOUER.

54. Une fille munie de bons certifica ts de-
mande une place pour tout faire dans un mé-
nage ou pour femme de chambre S'adr. chez
veuve Virtz , rue-des Epancheu rs , n° 4.

55. Un jeune vaudois , 17 ans, brave el hon-
nête, sachant lire et chiffrer , aimerait se placer
dans un magasin comme domesti que , ou pour
faire des commissions. S'adr. au bur d' avis.

56. Une jeune fille de la Suisse allemande
désirerait se placer dans une bonne famille;
elle peut montrer de bons certificats. S'adr. rue
du Temp le-Neuf , n" 16, deuxième élage.

57. Un jeun e homme p arlant le français ,
l' allemand et l'italien , aimerait se placer de
suile , comme domesti que dans une bonne mai-
son en ville ou à la campagne ; il connaît le
service intérieur d'une maison et les ouvrages
de la campagne. Pour des rensei gnements ,
'adresser au bureau de cette feuille.

s . .
58. Un jeune homme de 18 ans , fort et ro-

buste , désirerait se p lacer en ville ou ai lleurs ,
comme domestique de magasin , au besoin , il
pour rait s'aider aux écriture s. S'adresser chez
messieurs Pettave l frères , en ville.

59. On désire placer dans une bonne mai-
son , comme femme de chambre ou bonne ,
une jeune fille très- recommandable , et qui sait
très-bien coudre. S'adr. à Mad. Fardel , ruelle
Vaucher.

60. Une femme d'environ 45 ans , désire-
rait au plus vite trouver une p lace, où elle fe-
rait tout ce qui se présente rait , moyennant une
Irès-petile rétribution ; elle espère trouver des
égards en retour de sa bonne volonté. S'adr.
aux Terreaux , n° 15.

61. Une bonn e fille bien rec ommandée ,
âgée de 21 ans , désire trouver une place pour
tout faire. S'adr. Grand ' rue , n° 14, au 1er

étage.

62. Une brave jeune fille du pays , bien re-
commandée, sachant coudre et tricoter , cherche
une p lace de bonne d'enfant ou de femme de
chambre. S'adr. pour les renseignement s , fau-
bourg du lac, n° 56.

OFFRES DE SERVICES.

65. On demande pour de suite , au débit de la
brasserie, une domesti que sachant faire un bon
ordinaire et soi gner un ménage. Inutile de se
présenter sans de bons certificats.

64. On demande une servante ayant de bon-
nes recomma ndations , sachant faire un bon
ordinaire , coudre et tricoter. S'adr. au bureau
d'avis.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.



Conférences publiques pour hommes.
La prochaine conférence aura lieu comme à

l' ordinaire , lundi 17 février , à 8 heures du soir,
aux Bercles. — Elle sera tenue par M. William
PÉTAVEL, et aura pour sujet:
La prise de Jérusalem par les Romains

SOCIÉTÉ D'UTILITÉ PUBLIQUE.
Séance du samedi 15 février 1862, à 8 heures

du soir , salle du grand-conseil :
_e soleil ,

par M.  le D' HIRSCH.

vois affichées dans tous les coins, ne me donnent
pas une très-haute opinion de la propreté et des
manières des gens qui ont coutume de l'occu-
per. Je traduis textuellement quelques para-
graphes :

« § 2. On ne permettra à aucun passager
de se mettre au lit avec ses souliers ou ses bot-
tes, sans une amende de 5 dollars (25 francs) .

« § 5. On ne souffrira aucun terme obscène
de la part des passagers.

«§ 6. Il n'est pas permis de chiquer dans
le salon d'arrière ; les passagers sont obligés
de payer les meubles qu'ils abîment de cette
manière (en crachant dessus) .

«§ 7. On ne permettra aux messieurs qui
voyagent sans dames, de prendre leur place à
table que lorsque les dames seront assises. »

Je remarque que l'on fai t beaucoup de règle-
ments pour protéger les femmes. L'exquise ga-
lanterie des Américains en est-elle cause ? ou
cela ne provient-il pas de ce que les habitudes
sont si rudes, que sans les règlements les da-
mes auraient à pâtir?

Mais ne nous plaignons pas; les jeunes An-
glais qui sont à bord m'assurent que ce n'est
^îe le commencement et que j 'en verrai bien
^autres sur le Missouri.

N. B. Sur tous ces bateaux à vapeur il y a
utie boutique de barbier et une buvette « bar-
room », où messieurs les yankees vont faire
de fréquentes libations.

Nous restons toujours près de la côte : des
forets dévastées par le feu , dont les troncs
noirs sont encore debout, et lui donnent un as-
pect triste et sauvage. Cette nuit, nous appro-
chons du fond du lac, où s'élève, depuis deux

ans , la nouvelle ville de Supérieur , entre
l'embouchure du Saint-Louis et celle de la Bi-
vière-Noire, en Wisconsin.

Les propriétaires de la cité de Supérieur
croient, où du moins disent, qu'elle est desti-
née à devenir une des plus grandes métropoles
de commerce de l'univers. En attendant , c'est
une petite ville boueuse, misérable, peuplée
d'affreux métis et de ces gens sans aveu, qui
fourmillent dans l'Ouest, se tenant prudem-
ment sur les confins de la civilisation, qu'ils
ont des raisons pour craindre.

On m'avait dit à Toronto qu'il y avait une
route à travers les prairies, de Sup érieur à Saint-
Paul. Il n'en est rien. De profonds marais
rendent ce parcours difficile , même pour
des piétons. En revanche, on me propose de
remonter la rivière Saint-Louis en canot d'é-
corce, pour arriver sur le hau t Mississipi, et
le descendre ensuite jusqu'aux chutes de
Saint-Antoine. — Quinze jours d'immobilité ,
dans un canot d'écorce, sans compagnon, et
ainsi complètement à la merci des Indiens !
Je recule devan t toutes ces considérations et je
me décide à retourner à La Pointe, où j'ai des
amis irlandais, qui sont venus s'établir parmi
les Chippewas.

Nous restons plusieurs heures à Supérieur.
L'arrivée de l'Etoile du Nord , deux fois par
mois, y cause toujours un certain mouvement;
car c'est le seul bateau à vapeur qui remonte
le lac jusqu'ici; sur toutes ces côtes, il a au-
tant d'importance et il est aussi connu que le
Prince Gustave sur celles de la Norwège.

Nous venons de partir pour La Pointe.
Nous revoyons les falaises de grès rouge ; nous

glissons paisiblement sur les ondes de ce grand
lac du Nord , qui paraît mystérieux et presque
fantastique à l'imagination de l'enfance : l'en-
fance , période joyeuse, qui semble déjà bien
éloignée, lorsque c'est dans ces solitudes qu 'on
entend sonner sa vingt-deuxième année....
Mais, pendan t que la jeunesse dure encore,
qui n'aimerait à chasser dans ces bois avec les
trappeurs canadiens, à errer sous ces falaises,
dans les canots des Chippewas ?

Je suis depuis plusieurs jours à La Pointe,
dans cette famille irlandaise dont j'ai parlé,
et qui, forcée par des revers de fortune de
s'expatrier, est venue s'établir dans ce pays
lointain. Sauf cette famille, un missionnaire
belge, et quelques juifs allemands, il n'y a pas
d'hommes blancs à La Pointe. Dans le voisi-
nage, on rencontre quelques colons améri-
cains et irlandais; un autre petit noyau de cette
population d'aventuriers de l'ouest se trouve à
Bayfield , ville nouvelle, qui a-été commencée
à quelques milles d'ici sur la terre ferme. Le
village de La Pointe ne s'élève pas sur une
pointe de terre , comme son nom semble-
rait l'indiquer, mais au fond d'une baie spa-
cieuse, qui forme un excellent port. Les bois
et les marais sont remplis de bécassines, de
pluviers, de pigeons ramiers, de canards sau-
vages, d'écureuils; les rivages del'îleMadeleine
sont extrêmement poissonneux. Les habitants
cultivent peu la terre ; ils vivent de chasse et
surtout de pêche. Ce sont des métis, qui des-
cendent en général de femmes Chippewas et
de chasseurs canadiens , employés par une
compagnie de fourrures qui avaient un poste
ici, il y a quelques années. Ils sont la proie

des juifs qui, malgré la loi, leur vendent de,
l'eau-de-vie, les appauvrissent, les abrutissent,
et sont les fléaux de la race. L'un d'eux s'ap-
pelle M. Autrichien (Austrian) , l'autre M.
Prussien (Prussian). L'ivrognerie est le prin-
cipal défaut de tous ces métis ; même les ef-
forts des missionnaires restent impuissants aie
combattre. Cependant ils sont tous catholiques
assez observants. Il n'en est pas de même des
Indiens nomades, qui composent la population
flottante de La Pointe. Ceux-là sont en géné-
ral idolâtres. Us se distinguent des chrétiens
par la peinture dont ils couvrent leurs joues ;
il y a la peinture de guerre, qui est rouge, et
la peinture de chasse, qui est bleue. Ils portent
des chaussures de peaux de daim , nommées
mocassins, et sqnt drapés dans une couverture
de laine, souvent rouge ; ils n'ont aucun vête-
ment par dessous, et ne se font aucun scrupule
de se découvrir d'une façon peu modeste.
Dans les grandes occasions, ils mettent des
guêtres, et une espèce de robe de peau de
daim, tandis qu 'une bandelette de la même
matière, ornée de plumes, leur entoure la tête .
Dans le nombre, on rencontre de forts beaux
hommes; mais ils sont en général petits, gros,
disgracieux, et fort peu vigoureux. Les fem-
mes sont souvent gentilles dans leur première
jeunesse; leur peau cuivrée est très-douce,
mais passé vingt ans, elles sont déjà flétries,
et ressemblent à de vieilles sorcières.

. i (La suite pr ochainement.)

7-1. Josep h Bôthli , fourbisseur , se recom-
mande à l'honorable public pour tous les ou-
vrages qui concernent son état, comme fonte
d'objets en laiton et autres métaux , comme
aussi de changer et pré parer les garnitures de
sabres d'officiers et autres , dorage au feu , ar-
genlage et appropriage de toutes sortes.de gar-
nitures de meubles , pendules , palères , etc, etc. ;
ses prix seront modérés , et il promet d'exécu-
ter prômptement les ouvrages qu'on voudra
bien lui confier. Son atelier est rue des Mou-
lins , n° 3.

72. On demande un ou deux apprentis pour
l'état de jardinier ; ils pourraient apprendre
toutes les parties de l'agriculture et auraient la
facilité d' apprendre la langue allemande. S'ad.
à Henri Lœffel , horticulteur , à Moral.

AVIS DIVERS.
WV M"e Hel g prévient le public qu 'elle a
transporté son magasin du Panier fleuri
sous le bâtiment des Concerts , vis-à-vis la mai-
son des orp helins ; elle profite de cette occasion
pour se rec ommander aux dames de Neuchâtel
et des environs , qui trouveront toujours chez
elle un beau choix de vannerie , telle que : cor-
beilles , meubles de jardin , et jardinières de tous
genres ; elle leur rappel le aussi ses jolies fleurs
pr coiffures , chapeaux , couronnes de mariées ,
fleurs de tombeau , et couronnes mortuaires .
Voulant li quider les pâtes de coings et de pom-
mes qu 'elle a en dépôt, elle les offre à un prix
réduit.

CHANGEMENT HE DOMICILE.

Avis à l'humanité souffrante
79. Au commencement de septembre 1861,

après quel ques semaines de cruelles souffrances
causées par une sciatique externe qui me para-
lisaii la jambe et le bas des reins , je partis pour
les bains de fumi gation ou de vapeur , à Lau-
sanne , chez M. Mansfe ld. Je pris 21 bains en
13 jours. A près le 14me , je ne ressentis plus
aucune douleur , et , dès-lors , je me trouve à
merveille , Dieu en soit loué.

L'extrême chaleur et les transp irations ex-
cessives auxquelles on est exposé , pénètrent
jusques dans la moelle des os, el font disparaî-
tre tous les frissons dont le corps peut être at-
teint. Ces assertions sont justifiées par le grand
nombre de personnes qui y ont trouvé leur gué-
rison.

Hauterive , le 8 février 1862.
A. Magnin , instituteur .

,80. Auguste Mallhey, menuisier , a l'hon-
neur de prévenir , que rentré dans son pays
après unejongue absence , il vient de s'établir
comme menuisier , à l'Ecluse , n° 5; en consé-
quence, il se recommande à la bienveillance du
public , promettant de faire tous ses efforts pour
mériter sa confiance. Le même offre à vendre
un bois de lit neuf , à deux personnes , en sap in
et à roulettes , et à vendre ou à louer , des bancs
de foire , le tout à des prix très-modi ques.

81. Une demoiselle du Mecklembourg , qui
connaît la musi que , l'ang lais , le français et
l' allemand , aimerait se placer comme insti-
tutrice dans une famille de la Suisse française
ou en France. Depuis plusieurs années elle a
ensei gné à des jeunes demoiselles de 12 à 14
ans. S'adr. rue Saint-Maurice , 4, 1" étage.

PTP dN A TTTl me du Gouvernementtt_ lj l>AU_ prè8 la HaIle > a PoM_
tarlier , a l 'honneur de porter à la connais-
sance du public qu 'il se charge de soigner les
commissions , expéditions el opérations de doua-
ne que l'on voudra bien lui confier.

Une longue prati que des affaires , et les réfé-
rences qu 'il peut donner , lui font espérer d'ob-
tenir la , confiance qu 'il sollicit e.

ÏW* Jean BUTTENEB , maison Pétre-
mand , rue des Moulins , au l°r étage , a l'hon-
neur de prévenir le public qu 'il blanchit et
leint les Chapeaux de paille ; il lave et teint
aussi les chapeaux de feutre , et les garnit à
neuf. Promptitude et travail soigné.Soumissions militaires.

Un concours est ouvert pour les fournitures
suivantes , savoir :

80 képis d'artil lerie ) avec garnitu-oO chapeaux de carabiniers res m°oins lesavec plumets , i l „„„„i„„„
220 képis d'infanterie. )  numéros '
60 ceinturons d' artillerie ,
500 ceinturons d'infanterie , avec gibernes ,

porte-bayon nëlle et fourrea u de bayonnetle.
Le tout doit êlre parfai tement conforme à

l'ordonnance fédérale du 17 jan viei 1861 et
aux modifications apportées par décret du 15
janvier 1862.

Les échantillons seront soumis à une exper-
tise. •

Les soumissionnaires pourront prendre con-
naissance des modèles au bureau de la direc-
tion de l' arsenal

Les offres avec les échantillons devront être
adressés franco , au bureau du soussigné, d'ici
au 22 février courant , avec la suscri plion :
Soumission pour équipements mi-
litaires.

Neuchâtel , le 13 février 1862.
Le commissaire des guerres ,

Al ph'e POYET .

75. Un jeune homme de bonne famille , bien
recommandé , connaissant la comptabilité et la
tenue des livres , désirerait se placer à Neuchâ-
tel , dans une maison de commerce ou d'affaires.
Pour les rensei gnements , s'adresser au bureau
de cette feuille , qui indi quera.

76. On demande des ouvriers pierristes. S'a-
dresser au bureau d'avis.

77. Les Communiers d'Areuse sont
invités à se rencont rer , le lundi 17 courant , à
9 heures du matin , dans le domicile de Mad.
Barbier-Seiler , au dil lieu , pour assister à la
reddition des comptes.

Le Conseil administratif.

OBJETS PERDUS oa TROUVÉS.
67. Perdu , dimanche , 9 février , en sortent

du sermon du soir , une lorgnette , qu 'on est
prié de remet tre contre récompen se, au 1er éla-
ge du n° 1, rue de la Place-d'Armes, entrée du
côté de bise.

68. Perdu , depuis la rue de la Place-d 'Ar-
mes à la gare , un pelit carton conte nant 4 pla-
tines en laiton. Les rapporter chez M. Emile
Douillot , marchand de fourniture s , en ville ,
contre récompense.

69. Trouvé , en ville , jeudi soir 13 courant ,
un cache-nez , que l' on est prié de réclamer ,
en le dési gnant , chez M. Marchand , rue de
l'Hôpital , 15.

70. Trouvé , le 5 courant , un beau jeune
chien d'arrêt , tacheté brun et gris , sans p laque
à son collier. Le réclamer , contre les frais , dans
la huitaine , à la gare de Boudry.

Comité de la société fraternelle
de prévoya nce , pour 1862.

SECTION DE NEUCHATEL.
Bureau ,

Les cit. Victor Bader , président.
Henriod , commandant , vice-président
U.-A. Galland , secrétaire.
Edouard Mil liet , secrétaire-adjoint.
Henri Wittwer , à l'Ecluse, caissier.

Commissaires.
Les cit. Ferdinand Gacon , r. du Temp l e-Neuf

François Bellenot , au poids public.
Fritz Jacot , rue de l'Industrie.
J.-J. Lambert , rue St-Honoré.
Louis Gédel , à la Maladière.
H. -P. Auberson , quartier des Parcs.
Céleslin Fivaz , id.
Borel-Grang ier , id.
Jules Delay, au Concert.

GBANDE SALLE DES CONCEBTS.

Société de musique.

TROISIEME CONCERT
Samedi 22 février , à 7 */s h.

La vente des billets se faisant comme précé-
demment , MM. les actionnaires sont invités
à venir réclamer leurs caries d' enlrée le ven-
dredi 21 courant , de 10 heures à midi , dans
la petite salle.

Les billets restes disponibles le vendredi ,
seront délivrés par le concierge de la salle , le
samedi jour du concerl , de 11 heures à midi
et de 2 à 4 heures , dans la petite salle.

Prix des Places:
Premières galeries , loges grillées et parterre ,

fr. 2»50; secondes galeries , fr. 2.

65. On demande pour la Suisse français e et
allem ande , des domesti ques des deux sexes,
munis de bonnes recommandati ons. S'adresser
par lettres affranchies , au bureau de p lacement s
de M. E. Butsch i , Chemin-Neu f , n° 5, à Lau-
sanne. Par le même burea u , un je une homme
bien recommandable , désire se p lacer comme
cocher , sommelier ou portier.

66. On demande à la campagne , pour soi-
gner un ménage et un j ardin , une fille pa rlant
le français et bien recommandée. S'adresser au
bureau 'de cette feuille.

87. Une demoiselle de l'Allemagne centrale ,
qui désire se perfectionner dans le français ,
voudrait entrer dans une maison , où en com-
pensation de l'entretien , elle enseignerait l'al-
lemand à des enfants. S'adr. à M. Klingebeil ,
libraire. 

PAR ADDITION.



abattus dans les abattoirs publics du l r janvier au 1er février 1862.
Noms des bouchers. Bœufs . Vaches Veaux.1 Moût. j Taur. I

Vuithier , Auguste . 2 3  — 52 42 — |
Breilhaupt , Charles. 19 — 48 28 — \ Vendent le bœuf 56 c, le veau
Ermel , Jean. . . 9 — 18 15 — et le mouton 58 c.
Vuithier Fritz . . 8 — 19 15 —
Schœck, Fritz . . — — 53 29 —
Vassaux . . . .  — — — —
Jaussy, Jean. . . — 4 — — 45 c. la livre.

Total . . .  59 4 192 127

Viandes importées pendant le mois de janvier 18G3.
Noms des bouchers. Bœufs. Vaches Veaux. Moût. Taur.

Bader , Martin , Saint-Biaise - 2  8 19 12. — Débit : ruelle des Halles , K.
Fillin ge r , Jean , Salfenach . 5  2 7 5 — » rue des Poteaux , 8.
Stuk y et Siegrist , Avencbes . — ' 4 7 2 — » r. des Moulins , 14.
Vassaux , Daniel , Hauterive . 1  4 8 4 — » rue des Moulins , 9.
Lœdrich , Zélie , St-Blaise. . — — 2 — — Porte à domicile.
Chauleras, Cudrefin . . . î*/ a — » »

8 19*/ 9 45 21

Bader vend bœuf et vache 50 c, veau 53 c. , mouton 56 c. la livre. — Vassaux vend
bœuf et vache 45 c. la livre , veau 50 c, mouton 50 c. — Fillinger vend bœuf et vach e 46
veau 46 c. la ]., mouton 50.—Siegrist et Slucky vendent vache et veau 46 c. la 1., mont. 50>

ÉTAT DES BESTIAUX

— De nombreuses manifestations politiques
se produisent depuis quelques jours en Italie :

Milan , 9 février. — La Municipalité a pu-
blié une proclamation pour inviter les citoyens
à signer une nouvelle déclaration dans le sens
de l'Italie une, et Rome capitale avec Victor-
Emmanuel.

Hier au soir, grandes manifestations dans
tous les théâtres; nombreux vivats au roi. On
joue la marche royale et l'hymne de Garibal-
di. On prépare pour aujourd'hui une démons-
tration imposante. Tous les habitants signent
la nouvelle déclaration.

Gênes, 9 février. — Grande démonstration.
— Une multitude de peuple, musique en tête ,
parcourt la ville en criant :

« Vive l'Italie une ! Vive Borne capitale avec
Victor-Emmanuel roi ! » — Ordre parfait, en-
thousiasme général.

Livourne, 9 février . — Démonstration très-
importante. Le peuple, applaudissant sous les
fenêtres de la demeure des consuls de France
et d'Angleterre, criait : « Vive Victor-Emma-
nuel ! Vive Garibaldi ! Vive la religion ! A bas
le pape-roi ! » — Ordre parfait.

Naples, 9 février. — Il y a eu ce matin une
nombreuse et pacifi que démonstration pour
protester contre les paroles du cardinal Anto-
nelli . Beaucoup de prêtres et de religieux y
ont pris part. La rue de Tolède était toute pa-
voisée.

Salerne, 9 février. — Aujourd'hui a eu lieu
une démonstration populaire. Plusieurs mem-
bres du clergé séculier et régulier y assistaient.
Les cris étaient : A l'Italie une, à Victor-Em-
manuel, à Pie IX pape et non roi. Ordre par-
fait.

Turin, 14 février . — Des nouvelles d'Italie
attestent la nécessité où se trouve le gouverne-

ment du roi Victor-Emmanuel de ramener
promptement l'ordre légal dans le pays , afin
d'apaiser toutes les effervescences.

Dans les interpellat ions qui ont eu lieu à la
Chambre des députés relativement à Ancône,
MM. Bixio et Persano ont constaté l'impor-
tance qu 'il y a pour l'Italie à accélérer les tra-
vaux de fortification , car, en cas de guerre,
l'Autriche pourrait s'emparer de cette place et
en faire la base de ses op érations. Dans sa ré-
ponse , le ministère a exposé l'état des tra-
vaux ; la Chambre , prenant acte de sa décla-
ration , a passé à l'ordre du jour.

Londres, 13 février. — Le gouvernement a
déposé hier au soir sur le bureau des Cham-
bres la correspondance di plomati que échan-
gée à l'occasion du Mexi que. Parmi ces let-
tres on en remarque deux dont voici le ré-
sumé :

Le 24 janvier 1862 , lord Cowley écrit à
lord Bussell que les officiers français qui par-
tent pour le Mexique disent ouvertement qu 'ils
vont y installer , comme roi , l'archiduc Maxi-
milieu d'Autriche.

Là-dessus, lord Cowley a interrogé M. Thou-
venel pour savoir s'il existait à ce sujet des né-
gociations entre le gouvernement français et
le cabinet de Vienne. M. Thouvenel a répon-
du négativement , et il a ajouté que les négo-
ciations entamées l'avaient été par les Mexi-
cains seuls, qui s'étaient rendus à Vienne dans
ce but.

Le second de ces documents est une dépê-
che de lord Russell , en date du 27 janvier,
adressée à sir Charles Wyke , ministre de la
Grande-Bretagne à Mexico. — Lord Russell,
en l'entretenant du bruit d'après lequel les
Mexicains voudraient appeler l'archiduc Ma-
ximilien au trône , dit que si le peuple mexi-
cain, par un mouvement spontané, appelle
l'archiduc Maximilieu au trône du Mexi que,
l'Angleterre n'a pas à s'y opposer, mais qu'elle
ne pourrait pas partici per à une intervention
par la force qui aurait pour but d'arriver à ce
résultat. Les Mexicains doivent rester libres
de ne consulter en cela que leurs propres in-
térêts.

Espagne. — On annonce la prochaine ar-
rivée à Madri d d'une commission anglaise
ayant à sa tête le général Alexandri dans le
but de demander la grâce des individus ré-
cemment condamnés à Grenade sous l'incul-
pation de propagande protestante. Les feuilles
ministérielles croient devoir prédire à cette
commission un insuccès complet; elles assu-
rent que le gouvernement ne consentira ja-
mais à soumettre à la reine l'approbation
d'une mesure tendant à porter atteinte à la
pureté de l'unité catholi que en Espagne.

Suisse. — Le ministre de Prusse annonce
que son gouvernement adopte les propositions
du Conseil fédéral concernant l'admission ré-
ciproque des ressortissants de chacun des deux
Etats à pénétrer sur le territoire de l'autre sans
visa de passeport . Il consent à ce que ce mode
de vivre soit constaté par un échange de dé-
clarations. Les choses se passeront ainsi de la
même manière qu'avec la Belgique.

De son côté, le cabinet de la Haye est aussi
disposé à consentir avec les cantons un arran-
gement exemptant les ressortissants des deux
pays domiciliés sur le territoire de l'autre de
tout service militaire personnel et de toute
taxe militaire. Cette ouverture a été commu-
niquée aux gouvernements cantonaux afin de
connaître leur détermination.

— La Schveizerische Eisenbahn et Han-
dels Zeitung estime que la consommation
annuelle de sel en Suisse peut être évaluée à
25 livres par personne, soit 315,000 doubles
quintaux , qui valent au détail environ 6 mil-
lions de francs. La plus grande partie de ce
sel est livrée par les salines suisses, savoir :
par celles de Bex, environ 20,000 dou bles
quintaux ; par celle de Schweizerhall (Bâle-
Ôampagne) , 70,000, et par les salines argo-
viennes , 190,000 ; le reste (125,000 doubles
quintaux) est introduit de l'étranger. Les ta-
bleaux officiels des péages pour 1860 portent
ce chiffre à 126,922 doubles quintaux et à
120,833 pour 1861 ; depuis 1855 l'introduc-
tion du sel a diminue d'environ 50,000 dou-
bles quintaux , soit */„ million de francs que
nous payons de moins à l'étranger.

Vaud. — La satisfaction générale continue
à se manifester dans notre canton , quoique
d'une manière peu bruyante. Après les coups

de canon tirés un peu partout , même dans les
campagnes , on se livre avec calme au plaisir
d'avoir un gouvernement qui soit celui du
pays et non d'un part i.

Les nouveaux membres du gouvernement
sont entrés en fonctions , et l'un des traits qui
font le plus de plaisir et qui distingueront
cette inauguration , c'est l'absence presque to-
tale de celte curée aux places qui avait mar-
qué celle de 1845. Trois emp loyés supérieurs
ont donné leur démission par un très-juste
sentiment des convenances; deux autres fonc-
tionnaires sont impossibles et recevront la leur
s'ils ne la remettent pas ; mais il n'y aura pas
de destitutions , et les places devenues vacantes
ne sont point recherchées. Ainsi le mouvement
aura conservé jusqu 'au bout son caractère de
désintéressement , car il est bien connu que
plusieurs des nouveaux conseillers d'Etat ont
fait un sacrifice réel en acceptant des fonc-
tions peu rétribuées qui les contraignent à
abandonner des occupations lucratives ou une
position agréable. Cela aussi est d'une force
morale d'autant plus grande qu 'elle contraste
plus vivement avec le passé;

Zug.—La fabrique de pap ierque M. Meien-
berg avait fait construire en 1815, pour venir
en aide à une foule de malheureux sans ou-
vrage, a été totalement incendiée. La perte
s'élève à plus de 100,000 francs.

Soleure. — A l'occasion de l'achèvement
du cinq centième wagon dans les ateliers d'Ol-
ten , la compagnie du Central-Suisse donnera
dimanche prochain une petite fête à ses ou-
vriers. Un train spécial conduira le personnel
des ateliers à Balliswyl et de là à Fribourg, où
un banquet sera préparé.

Grisons. — Les journaux de ce canton rap-
portent que dans deux villages des porcs ont
horriblement maltraité des petits enfants ; l'un
de ces petits malheureux a eu une j ambe à peu
près dévorée, un autre a eu la main et le bras
si endommagés que l'amputation a été néces-
saire.

Neuchâtel, — La vente qui a eu lieu hier
et avant-hier au palais du Peyrou a réussi
complètement , et quelque nombreux que fus-
sent les objets mis en vente , ils ont trouvé
des acheteurs . Toujours ingénieuses dans leur
sollicitude , les dames organisatrices avaient
dressé un buffet des mieux garni , où les ama-
teurs allaient se restaurer et se reconforter au
plus grand profit de la recette totale. On nous
annonce que la somme obtenue pendant ces
deux journées s'élève à fr. 6,000 environ.

— M. Charles Stoll, négociant k Bahia , dé-
cédé dernièrement, a légué fr. 1,000 à l'hôpi-
tal de la Chaux-de-Fonds. On se souvient qu 'il
a fait aussi un don de pareille somme au fonds
des régents.

— Les bateaux à vapeur ont repris leurs
courses entre Neuchâtel et Moral.

Soirée prochaine de M. ALEXANDRE,
de Paris. — Nous apprenons à l'instant , et
nous nous empressons de publier que les pre-
miers jours de la semaine prochaine , aura
lieu à Neuchâtel une seule soirée drama-
tique et littéraire , de M. A LEXANDRE , du
Conservatoire impérial de musique et de dé-
clamation , et ancien maître de perfectionne-
ment de M"e Rachel.

Cette soirée sera entièrement semblable à
celle que l'éminent récitateur a donnée avec le
plus d'éclat à Genève, dans la grande salle du
Conservatoire. C'est une réunion de salon dé-
diée aux Dames, et offerte à la société éclairée
de Neuchâtel.Nouvelles.

PROMESSES DE MARIAGE ENTRE

Daniel Paquet , peintre , genevois , el Adélaï-
de-Eugénie Perret-Genti l ; les deux dom. à Ge-
nève.

Jean Hintermann , emp loy é au chemin de
fer , argovien , et Anna-Maria Grossniklauss ,
couturière; tous.deux domiciliés à Neuchâtel.

Henri-Gustave .Borel , négociant , de Neuchâ-
tel, dom. à Couvet , et Marie-Ottilie Nikles ,
dom. à Berne.

NAISSANCES.

Le 9 février . Charles-Albert , à Charles-
Alexandre Bovet et à Fanny née Sommer , de
Fleurier.

Le 10. Frédéric-Auguste , à Auguste-Fré-
déric Masson et à Marie-Louise née Chauleras ,
neuchâtelois.

Le 1.0. Gustave-Emile , à Henri Schupp isser
et à Anna née Kôni g, zurichois.

Le 11. Cécile-Elise , à Alexandre-Louis Fa-
vre et à Julie-Louise née Jaunin , de Boudry.

Le 11. Justin-Alfred , à Jean-Henri Schnei-
der et à Marie née Frâuchi ger , bernois.

Le 11. Albert-Frédéric , aux mêmes.
Le 11. Alfred-Henri , à Henri-Auguste Vui-

tel et à Louise-AI phonsine née Treyvaud , du
Grand-Bavard.

DÉCÈS.

Le 8 février. Julie-Henriette née Schmidt ,
52 ans , 4 mois , 25 jours ," épouse de Charles-
Louis-Henri Perroset , du Landeron.

Le 9. Charles-Auguste Monet , 50 ans , 1
mois , 25 jours , négociant , époux de Louisa
Canlu , de Noirai gue.

Le 10. Benoit Kohli , 56 ans , 2 mois , 5
jours , marchand de vin , époux de Marguerite-
Amélie née Loder , bernois.

Le 10. Louis Perrin , 39 ans , 5 mois , 26
jours , couvreur , de Noirai gue.

Le 10. Jean Danzeiten , 57 ans , 6 mois , 14
jours , journalier , neuchâtelois.

Le 11, Louise Fanny née Junod , 34 ans , 5
mois 18 jours , horlogère , épouse de Edouard-
Célest in Jeanneret-Grosjean , du Locle.

Le 15. Edouard Bovet , 66 ans , 10 mois , 14
jours , né gociant , veuf de Henriette née Strec-
ker , de Neuchâtel.

Le 14. Gustave Favarger , 52 ans , époux
de Célesline née Foy-de Villeneuve , de Neu-
châtel.

ÉTAT CIVI- DE rVEUCHATE]>

à Neuchâtel.
A vendre , une des plus belles possessions ,

au centre de la ville de Neuchâtel , ayant bâti -
ment dans le bas , belle maison p lus haut , de
15 chambres , avec vergers , terrasses , jardin
potager , vigne , beaucoup d'espaliers et arbres
fruitiers et des dépendances commodes ; on y
jouit d' une très-belle vue sur la ville , le lac et
les Al pes, et se trouve bien placée sur la rou te
de la gare. S'adr. à M. D. Matile , nolaire et
avocat , à Neuchâtel ..

Propriété à vendre ,

au marché de Neuch âtel du 13 févr. 1862.
Pommes de terre , le boisseau . . fr. — 90
Carottes , le boisseau — 70
Raves id — 60
Choux , 1 a tête — 10
Haricots , le boisseau . . . . . . .  4 80
Carottes , la gerle 4 —
Pois, le boisseau , 4 —
Crus et habermehl , le boisseau . . . .  6 —
Miel , la livre 1 10
OJiufs,-la douzaine — 80
Beurre en livres 1 15
Beurre en mottes 1 05
Lard , la livre — 85
Noix , le boisseau 3 —

Paille de seigle, 8 chars, à fr. 5»30 le quintal.
de froment , 10 » » 4»90 »

Foin: 12 » » 4»30 »

PRIX DES DENRÉES

Marché de Neuchâte l, 15 février 1862.
Froment le boisseau fr. 3»70 à fr. 3»90
Seigle » » 3»—
Orge » » 2»10 à » 2»50
Avoine » » 1»50 à » 1»40
Munich, 8 fév.  — Froment (Waizen),

le scheffel , prix moyen , fl. 21»19 kr.
Hausse : f l .  0»17 kr.

Iiindau , 8 f é v .  — Epeautre (Kernen) ,
le scheffel , prix moyen : fl. 22»09 kr.

Hausse - f l .  0»15£r,

IMPRIMBRIE DE H. WOLFRATH «T MBTZNIR.
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